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A,• OKRATEDVrsTToujours Doux 
Toujours Pur

Toujours le Мете
Le Lait Evaporé de la Marque “Dorothy” ae garde AÏ 
aussi doux et pur, même par les températures les plus • 
chaudes, qqt le jour où il a étéstériliëé,, filtré et mis en - 
boîtes pour votre usage, dans des récipients absolu- * 
ment imperméables à l’air. Vous n’avez pas même be- - 
soin de le mettre dans le réfrigérateur avant que la “ 
boîte ne soit ouverte. Une fois que celle-ci a été ou- - 
vrte,' Vous procédez comme pour du lait frais. H
Pour boire, mélangar-le avec moitié d’eau. Il est com
me de la crème fraîche pour le thé, le café ou les cé- " 
réales. Ce n’est en somme que du lait pur dont 60% j - 
ck l’eau a été évaporé. Il eet toujours uniforme — tou
jours le même. L’étiquette porte le Bébé Dorothy — -
“Notre Emblème de Pureté.” Z
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Spéciaux pour Veedrêcti, Samedi J.-c.ш Ш » LE CHEVAL CANADIEN ?g
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I-sérieusement étudié la question, 
c’est qu’elle puisse jamais chas
ser le cheval de la ferme.
LE CHEVAL A TOUTES FINS

Par M. G. A. Langelier, régisseur de la Ferme Expérimentale de 
Cap-Rouge, P. Q.
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Assorties 5 paquets20 barres pour
«
mLE CHEVAL SE MAINTIENT $100 22c Іv La2Sans doute, l’automobile a,dan s 

une grande mesure, remplacé le 
cheval de luxe—cheval de voiture, 
cheval de carosse, cheval de selle 

e dernier peut-être en moins 
grande proportion que les autres ; 
elle a supplanté et continuera à 
supplanter le routier dans bien 
des distincts. Les tracteurs et les 
camions ont aussi pris la place 
d’un bon nombre de chavaux de 
gros trait, mibis il n’est pas 
démontré que cette substitution

■ duel de la population chevali
ne n’a en somme rien d'extraor
dinaire; quand on songe aux dis
tricts suspeuplés des grandes vil
les où les camions ne sont jamais 
avantageux pour de courts tra
jets; aux longs mois d’hiver, dans 
les sections les plus reculées vers 
le nord, pendant lesquels les au
tomobiles doivent nécessairement 
s’arrêter, et aux fermes acciden
tées ou même très ondulées où 
le fonctionnement du tracteur 
exige une trop forte dépense d’é
nergie.

Il faut admettr esans doute que 
les machines peuvent exécuter 

certains genres de travail tout 
aussi bien et parfois à meilleur 
compte que le cheval, mais il en 
est de même en ce qui concerne la 

main-d’oeuivre humaine. Dpuis 
trente ou quarante ans, on inven
te et on remplit nos fabriques de 
machines de tous genres, et ce
pendant la main-d’oeuvre est plus 
demandée que jamais.

Il y aurait aussi à tenir comp
te de ce faitquele cultivateur or
dinaire n’est pas mécanicien, pas 
plus que le mécanicien ordinaire 
n’est cultivateur. Tant que le 
tracteur est neuf, tout va bien, 
mais lorsqu’il commence à se dé
traquer et que le fabricant ou la 
station. de service est loin, alors 
’e cultivateur est forcément ar
rêté au plus fort des semailles, de 
a fenaison. Il n’en est pas de mê

me du cheval que l’on a appris à 
soigner pendant de longues géné
ration, et faute d’un animal indis
posé, l’écurie ne chôme pas.

Loin de nous l’idée de préten
dre que l’industrie de l’automo
bile ne rend pas service au pays 
tout en rapportant de gros divi
dendes à ses actionnaires ; ce que 
nous n’admettons pas et ce que 
n'admettrons jamais ceux qui ont

Chaque fois qu’un nouveau mo
yen mécanique de travail ou de 
transport — dharrue à vapeur, 
tramway, bicytele, automobile, 
tracteur, camion mécanique, etc., 

-;st entré dans le domaine de la 
réalisation pratique en ces der
niers temps, il s’est trouvé de 
nombreux prophètes pour prédi
re la disparition rapide et com
plète du cheval. Des gens très 
bien intentioifnés remplissaient 

presse d’articles à ce sujet ; les 
caricaturistes s’acharnaient à re
présenter le oheval comme un ob
jet de curiosité, bientôt relégué 
dans les musées, et cette opinion 
fut généralement actceptées. et 

l’élimination de ce noble animal 
considérée comme un fait inévi 
table, à brève échéance. Et cepen
dant, le cheval s’est maintenu : il 
se pprte toujours bien. Jamais 
même depuis la découverte du 

Nouveau-Mondtf la population 
chevaline de l’Amérilque du Nord 
—Canada et Etats-Unis—n'a été 
aussi nombreuse, s’il faut en croi
re la statistique officielle, quelle 
n’était en l’an de grâce 1918, en 
dépit des exportations considéra
bles qui ont eu lieu pendant lo 
guerre.

A première vue, c’est là un é- 
tat de choses remarquables. Com
ment le cheval, qui n’avait aucun 
agent de réclame pour exalter ses 
mérites, tandis que les meilleurs 
talents s'ingéniaient à développer 
l’industrie automobile, a-t-il pu se 
maintenir? On a dépensé des for
tunes à démontrer que les auto
mobiles, les camions et les trac
teurs .peuvent remplacer le che
val ; on n’ arin fait pour prouver 
que l’énergie mécanique ne peut 
même essayer de faire certains 
genres de travaux auxquls le che
val est employé.

Pourtant cet accroissement gra-
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27cFramboises "Dove” No. 2 ,

Gruau Robin Hood avec prime,pqt..... 33c: і A
U7N! ESSENCE artificielle Eaton, 6 oz., btle

LUX, 3 paquets pour ........................... -
SODA à pâte en vrac, 3 lbs pour .......
CATSUP aux tomates, btle 1 pinte ....
CERTO, btle 8 oz
DATES Dromadaires, bpt. 10 oz............. ..............—.
CREME de Tartre, la lb ..................................................
CAFE Seul Bien*, bte % lb...........................................
SHREDDED* WHEAT, pqt 12 oz., 2 pqts ..............
Post Bran FLAKES, pqt 10 oz .................... .....
GRAPENUTS, le paquet ...................................... .
BEURRE de heurrarie.fla lb..........
CHOCOLATS Moirs, joli sac de 1 lb ......Г.................

Gros Assortiment de Fruits et Légumes Fiais.
HEURES DE LIVRASSON: 9% et U heroes du matin; 

-3 et 51 heures de l'après-midi.
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Quant au cheval de ferme par 
opposition au cheval de trait,peu 
d’avocats ont pris sa défense car 
aucun éleveur n’avait intérêt à le 
vanter. Le cheval à toutes fins 
était méprisé parce qu’il était sou 
vent mal conformé—le/^ésultat 
d’un croisement de hasànçi. Mai; 
s’il existait une race fournissan 
régulièrement des chevaux d’un 
poids de 1,100 à 1,300 livres, qui 
puisse être attelés à une voiture 
sans paraître gauches et faire é- 
galement, avec entrain, leur part 
des travaux de la ferme, des ani
maux ayant une allur evive, 
beaucoup de courage et d’endu
rance, qui donc songerait à les ri
diculiser quand des milliers de 
cultivateurs s’empresseraient de 
les acheter et en seraient satis
faits ?

la 21c -
32c- BRANDeraniLizeo 34c
25cm
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13c
16c
42c
35cI

t§aas Coin des rues Canada et de l'Eglise — Bdmnndeton, N.-B.
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S venus, en effet, une plaie épidé- „ 
inique telle que l’Etat devrait 
e’en alarmer—au moins pour Га-’Bf 
venir des familles ainsi risqué ; 
autrement, la répercussion va fi
nir pas peser ruineusement sur 
tous les budgets au grand dam 
du progrès général.

N4 conviendrait-il pas, dans 
; l’occurrence, sinon de protéger 
l’épaigniste même contre lui-mê
me comme e fait la Caisse Natio
nale d’Economie, de le protéger 
au moins partiellement en déter
minant les motifs qu’il pourra 
aeuls invoquer pour emprunter 
sur ces épargnes? —Roger du 
sur ces épargnes ?

tre mari persiste dans ses і soup
çons, hâtez-vous de consulter un 
spécialiste et même, appelez l’am
bulance, il est grand temps.

BONENFANT

Vayons un cheval utile, intelligent, 
de taille moyenne, à poitrail é- 
pais et- profond, à col droit, à 
front large et bombé, à oeil vif, 
à narines ouvertes et à oreilles 
dressées, à jambes courtes, forte
ment musclée, ayant un pas allon
gé, bas, posant le pied légère
ment sur le sol, et si à ces caractè
res s’ajoutent un dos court et un 
rein solide, notïs aurons un che
val d’action, de grande enduran
ce qui promettra de durer vingt 
ans. Il existe pour ce genre de 

сЬфаІ une demande forte et 
croissant. Qui l’élèvera et de quel
le rac esera-t-il ?”

On ne saurait donner une meil
leure description du cheval Ca
nadien.

nul profane ne soit admis. Elar
gissez de préférence le cercle des 
relations de parenté, d’amis inti
mes. Ayez-en peu et bien choi
sis ; des connaissances, juste le 
ctrict indispensable. Ne.... voisi
nez pas, au moins tant que du
rera la.... maladie de votre mari ; 
fuyez les bavardages, comméra
ges, papotages.... ça finit par le 
tapage.

Les11WM morts.
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Les chevaux de trait ont tou
jours été et seront toujours d’un 
bon rapport pour les cultivateurs 
qui les produisent. Mais préten
dre que c’est la seule catégorie 
les tracteurs ou les camions sont 
toujours plus économiques pour 
la foime ou pour la ville.

Le professeur Davenport, de 
l’université de l’Illinois, l’Etat où 
les chevaux de trait ont peut-être 
été plus vantés que partout ail
leurs en Amérique, déclarait ce 
qui suit il y a quelques années :

“A côté du cheval de gros trait,

L’HOMME QUI
S’EMPRUNTE!

Ce n'est pas un insulaire d’U- 
topie, ce n'est pas même un per
sonnage de roman ; c’est la légion 
d’actuels penauds qui “margi- 

naient” à la Bourse en mars der
nier.

Aimez-votre “chez-vous” ; n’en 
sortez que par nécessité réelle et 
non sous de futiles prétextes ; qu’
on puisse dire de vous plus tard 
ce qu’on lit sur la tombe d’u..e 
grande dame romaine, et ce q.r 
sera toujours le plus bel éloge qu’ 
un mari puisse décerner à sa fem
me: domui mansit, elle restait à 
la maison, c'est-à-dire elle y de- 

it, elle ne faisait pas qu’y

Les A 
fait long 
tive, con 
que rien 
sance; à
par lesta 
qu’ecun 1 
cension. 
d’où on < 
pour tou

On aura une idée assez effaran
te du désarroi provoqué par ce 
krac, quand on saura qu'un offi
cier d’une compagnie d’assuran
ce nous déclarait ,ces jours der
nier : “Nous ne pouvons plus ré
pondre aux demandes de place
ments avantageux ; nous ne suf
fisons pas à prêter à nos assurés 
au taux de 6%.

Ces auto-emprunteur sont de

' Roger du VERNAY 
Publicité éducative de la S.-J.

Baptiste de Montréal. « g
ІЖ1Ш1323.Т1 (A suivre.) —.Deux hirondelles consom

ment 3,000 insectes par semaints.

L’Etat du New-Hampshire, 
payait en 1900, $1, par minot pour 

- l’extermination des sauterelles.
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La Preparation
Pour le College et le Couvent

meuna
passer pour dormir ou pour pren
dre ses repas.

LA JALOUSIE

Les jours se suivent et' se res
semblent... ou ne se ressemblent 
pas.... eLs défauts non plus. La 
preuve : Voici une brave femme 
tout en larmes, qui se plaint de 
son mari, parce qu’il court.... non 
pas après les autres, mais après 
elle.... il eet jaloux.

La jalousie est la mauvaise fil
le d’une mère plus mauvaise en
core et qui a nom l’envie. Dans la 
jalousie, il n’y a pas de haine com
me dans l’envie ; au contraire, il 
y a une forte dose d’amour, si 
forte même, qu’ayant grisé d’a
mour, qu’ayant grisé son homme, 
elle lui a mis la tête à l’envers et 
le coeur aussi.

Les Turcs, les Arabes et. en gé
néral, tous les Musulmans enfer
ment leurs fAnines ; peut-être ont- 
ils raison; quand, pour tenir dans 
le devoir( on n’a pas les Quatre 
Evangiles, la meilleure barriè

re,c’est les quatre murs d’une 
prison. Il est des maris chrétiens 
iqui feraient comme les Turcs, 
s’ils l’osaient. Et ceux-ci ont cer
tainement tort. Défense de rece
voir personne, défense de faire 
des visites, défnse de sortir, dé
fense de regarder par la fenêtre, 
etc. Le système de la prohibition 
totale absolue avec, évidemment, 
aussi peu de résultat. Alors ce 
sont des reproches, des menaces, 
des soupçons, voir ds accusations 
directes ; et tout cela parce que le 
bonhomme aime trop sa femme. 
Pauvre créature, ce serait à sou
haiter qu’il l’aimât un peu moins. 
Vous connaissez tous les histoi
res de ces marie loups-garous. 
Aussi, je ne vous en raconterai 
pas d’autres. Ceux qui n’en con
naissent pas pourront se rensei
gner à Ponoka.

Que les maris se disent donc 
une bonne fois que si l’oeil de 
Dieu ne suffit plus pour une chré
tienne, l’oeil de l’homme suffira 
moins encore. Que les épouses 
prennent pour devise: patience et 
charité.

Vous
un malade véritable, plus ou 
moins atteint. Ce malade, vous 
l’aimez et 41 vous aime, malgré 
toutes les apparences du con
traire ; car le propre de la jalou
sie est de faire souffrir le bour
reau autant que la victime.

lorsque vous avez dans la mai
son un malade que le moindre 
bruit fatigue, vous vous mettez 
à la gêne et ne bougez que le 
moms possible. Voilà le traite- 

pdjur le malade en question, 
line de nécessité, abstenez-

Si vous suivez ce programme 
fidèlement et si, malgré cela, vo-
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ІШ POUR LES COLLEGIENS ?
<

■ Jamais n’avons-nous aussi bien prépa
rés pour fournir aux enfants qui se pré
parent à entrer dans les collèges et les 
couvents, les vêtements dont ils auront 
besoin.
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X A NOTRE
Comptoir de Papeterie

POUR LES ECOLIERS

& ;
SM
ffil ,v I 1UШІЯЯH Vêtements pour Garçons 

et Filles
Sous-vêtements - Bas" - Souliers 
- Chemises - Autres articles de 

lingerie - Sacs d’école - etc.
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Cahiers à l’encre----------------- 5e, 10e, 15c et 25c E .

davec et sans lignes. e
rCahiers au plomb, “Mammoth”.............5c et 10c.

Valises d’écolicrs, bonne qualité
v: ■ *, • / 7

. $1.00m HABITSi Sacs d’écoliers eu canvasm 40c/€ >гх « Pour les garçons qui vont au High 
School ou au Collège — Complets à 
double ou simple croisure, de fabrica
tion parfaite avec doublure en soit Art. 
Toutes grandeurs avec un ou deux 
pantalons.

Ш avec poignées ou courroies.
Plumes et Crayons

• .
Encriers en verre № ' #

!
Règles M■

frfCoffret» pour crayons et plumes ■

POUR VOS FILLETTES E
sp

avez affaire à Encre bleue - noire - rougeun malade,
Pour les plus jeunes gerçons: jol s Com
plets à quatre morceaux: un gilet, un 
veston, un pantalon bouffant et un long. 
Jolis Robes pour la classe, confortables 
et durables — Souliers et Bas — 
Sweaters — Lingerie — Etc.

B*.Ш-і 41Craie blanche et de couleurs ’ 5
7 :m % паї

Cn|ro.*mMro,4c 4■
,î
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(Par mille faire remise par mandats de poste et ajouter 10%) z
ЩЖ ,I. KA/NECmt LE MADAWASKA aiment 

A moi
vous de tout ce qui d’habitude 
cause une crise à votre mari ; met
tez unef extrême prudence dans 
le choix de vos relations. Que vo
tre fever soit, un sanctuaire où

• , Щ -5 ’ >$
ш..RUE DE L’EGLISE' 'Л і?

“THE HOME OF GOOD CLOTHES” 
Rue Canada — — Edmundeton, N.-B.

..■
N.-B.Ttiéphone 75
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